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E'n'mâjfé& fans perte, de la Vendée 3 par lel 
sdl'tote de Saint-Cloud.

Première <& glorieuse reprife des éternelles 

*féançes des amis, de la liberté & de

F'égtilit'é.

11 avôit eté: décrété' dans l’enthoùïîafme lé 

départ inattendu de la jaéobinièrè ; chacun de 
fes membres s’étoit retiré dans l’intéf eur de 
fes foyers avec .l’intent on'ila plus prononcée 
dé fôtisfair'e1 enfin au■ qti prelTant dé la patrie; 
Le fils tontiriaà d etre dïfcre't vis-à-vis dès' au- 
tèurs de fes: jours ; l’ami fut encore traître à 
l’amitié; l-’époux même, toujours troo tendre 3 
'répondit mal- aux carcfles de fa commune ché-
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rïé f enfin', yfoîç vèj-tu,L foit toiblêflev- éhacut^ 
fe coucha , fans dire 'mot.

Tant à de force, en des aines bien née», 
L’amour de la patrie et de 'ses destinées..

La vérité eft gîte.; chaque, Jacobin Kéfpéroit 
qu’au moment du rafTemblement,. l’éloquence, 
ou la peur , feroit adopter des me,fûtes plus; 
patri. .- ; plus pacifiques.

Cependant le foleil, père de la vie , ami 
chaud de la liberté, des arts & du--bonheur, 
quoique le premier efclave du monde, le ïb- 
leil va recommencer fa tâche fervile , tnonptpnë 
& Journalière. Plus d’un Jacobin s’indigne fut 
un. retour auffi régulier. Ils enflent dêfifé', non 
une infurreétion , mais une extinéHon totale du 
flambeau de l’univers. Trop éloignés pour l’in­
fluencer ou le diriger à leur gré, ils finiflènt 
par dirigée leurs- pas , fans paquet & (ans bruit, 
vers l’ariènal, deftruâxur de tous les pouvoirs 
d.efpptiques , au foleil près.,,, ( Mais patience, 
cela viendra peut-être., ).

La galiote eft mife en.réquifition poip vingt- 
quatre heures. ■.( Quelle prévoyanqe,! )

Les plefs font remife.s au repréfentant du peu­
ple , Merlin, de, Thionyille j malgré' quelques, 
réclamations,. m^îs étquflées^.



.La bande arrive majèftüeufèment fur le ri­
vage. '•* _ ___ : ■ , v’ ■

Enfin, au point du jour, Neptune,au-sein de l’onde, 
Balancé les destins de la France et du inonde.

On rit, on boit, on raisqnrie;
On déraisonne encore plus.

. Le débarquement s’annonce :
Quoi-,- n’eft qu’un cri dans tout F équi­

page. Plufieurs braves croyent déjà voir dés 
chouans dans les paifibles habitans de Sève : 
ôn les arrête enfin ils font mis en liberté , 
n’étànt -reconnus que pour des ex-nobles ex­
clus de Paris.

Il faut manger, dit-on j & les cabarets s’en- 
orgüillifient des nombreux & forts écôts qu'ils 
contienne fi:.

La majeure partie de la bande fatisfait à. 
peu près au payement.

Le* reftè ayant jugé à propos de traiter déjà 
Sève comme pays conquis, c’eft-à-dtre, de prendre 
tout fans payer, il ne, s’agifloit plus que de con­
tinuer le voyage par terre. - -

, Verfailles, ce repaire ordinaire du crime,' 
©ft défigné à l’unanimité , pour la couchée de 



la caravane. On Te compte, .on s’obferve, on 
étoît dix au-plus,'Alors, foit inftmEt’,' Toit be-« 
foin , nos dix bfives tournent leurs pas Vers 
les rives de la Se'me. IVIais quel, fpeétacle en- 
chanteur s’offre à leurs yeux'étonnés ! d .e.s pa* 
villôns tricolore entrelacés de couronnes do 
lauriers cueillis ù, iSainç-Clpud décorent le na? 
vire appelé trop vulgairement- la gaiio're. Jamais. 
Vaiflèau , porteur d’un général triomphant no 
fut auflî coquettement pavoife.

• Le retour fut plus fincèrcment joyeux que le 
départ.

Il étoit bien huit heures et’demie, 
Lorsque la Seine, enorgueillie , 
Vomi en masse un peuple de héros, 
Qui d'un nouvel Homère attendent les pinceaux.

Deux membres auffitôt font nommés,. par 
fedtion, pouf y proclamer le retour glorieux &’ 
y {blliciter . une députation congratulante.

Merlin ne s’étant pas trouvé chez lui pour 
rendre .les clefs eft facilement fuppléé par un 
jacobin armé, d’un roffignol.

Chacun entre et prend place î 
A la tribune on appelle celui 
Qui, bien.rempli d’une énergique audace*

’ Saura chanter les hauts fai.ts_ d’aujourd’hui^,
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De longs baillemens, caufés par la fatigué, 

lépondent à cette invitation j la féancè eftfuf-» 
pendue jufqu’au retour, des députés.

Il .falloir voir, dans les brasdu sommeil,! 
-Tout Jacobin redoutant son réveil.

Dix heures arrivent avec les députations. Le 
:préfident r’ouvre la féance. La parole eft offerte 
êc non acceptée.

Enfin , un naërnbflS fe facrifie, & dit :

j * t

Citoyen s.,.1'

- Le cri-de la patrie s’eft fait entendre. Chacun 
dé nous fans doute y dut être fènfible, & nous 

payons répondu,. L’Europe, que dis-je, l’uni- 
verfalité des mondes - n’apprendra pas , fans 

.rfrémilFement, le mouvement énergique dès amis 
de-dà.Liberté & de l’Egalité, Sève, il éftivrai*, 
fut le .terme de notre courfe, mais comme elle 

(fut. rapide !
- Rapide, -s’écrie un membre, oui , mais paà 

-autant que les .motions qu’élfe. entraîna. Qu’il 
•fut fublime, celui d’entre nous qui ofa démandér 
que la galiote ne s’arrêtât qu’à Nantes !

' A bàsfa.bâs, s’écrie-t-on, un ignorant 
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qui ne fait pas que le courant nous conduifoic 
.au Havre.

Un membre : préfldent, donne-moi la parole?
La parole eft accordée :■

Courageux Jacobins , dit l’orateur, 
Nous voici de retour fains & faufs ; eh bien! 

prétendroit-on ternir l’éclat de cette belle jour­
née par de , minutieufes & Lottes abfervations : 
eh ! qu’importe le Havre &, le courant. Je 
pourrais démontrer qu’en, remontant la Seine » 
il ferait facile, en effet., de joindre Nantes par 
la Loire; mais il s’agit ici de la liberté, & 
j’ai parlé tantôt 3 8c je ne parlerai jamais que 
pour elle. Ja’i demandé, moi, qu’avànt de cou­
rir, de plus grands dangers la fociété délibérât 
fur la fuite adonner à notre voyage. J’ai fait 
fenrit le befoin de notre intime union avec la 
convention nationale. Chacun de vous• a fentt 
la conviction entrer par torrens- dans* fon ame; 
ma motion a été décrétée fans-réclamation, & 
nous voici, grâces à moi feul, glorieufemenc;, 
mais je dis , ftès-glorieufement revenus.

Un membre : il s’agit bien, de notre intimp 
union avec la convention. Elle n’eft' pas plus 
utile que n'e ferait notre voyage. J’allois le prou­
ver dans la galipte ; mais on. m’a retiré la paçole

Cependant je ne voulois que répéter les vé
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rîtes annoncées par notre ami Barrère à la tri­
bune de la convention nationale. N’y a-t-il pas 
dit : vous ave% décrété la fin de-la guerre de la 
Vendée, eh bien! la Vendée nexifieplus. Je m’en 
rapporte & vous devez vous en rapporter à ces 
paroles vraiment confolantes, & je vous de­
mande ce que. nous ' irions faire maintenant fur 
,un fol royalifte & fanatifé, fi ce n’eft le repeu­
pler. Je n’y vois que celaj moi, & je neveux 
pas voir reparaître ni fceptres, ni encenfoirs., 
je refte icije refte ici & je refte ici.

Oui, oui, nous reftons ici, brâyo, nous refi­
lons tous ici : ( s’écrient enfemble les tribunes 
& 4a fociété. )

Le même membre, & l’auteur de la bro­
chure qui annonce notre départ: quel pied de 
nez ! Il lui fembloit déjà nous voir revenir 
eftropiés, les uns avec des jambes de bois, les 
autres avec des mentons j des nez ou d’autres 
membres, po'ftiches.

, Duhèm : citoyens , j’admire les fiers élans 
de votre patriotifme ,■ & mon beaurne vous en 
auroit infailliblement guéris, . . . s’il vous fut 
arrivé' quelqu’accident. Mais eft-ce bien à nous’ 
.qu’il faut parler de blefliires partielles , ce font 
nos corps en majfe qui doivent fejyir la liberté, 
lauvons-la aihfi que la convention avec laquelle 
nous ne faiïons qu’un.



ïÿ 1 _ .
Xe peuple, malgré lui, nous devra son bonheur' 
Et dans tout Jacobin verra son protecteur.

Poursuivons les confpirations jufques'fur Céchaf-% 
faud : périflbns-y s’il le faut : . c’eft ainfi que’ 
doit vivre & que fait mourir un jacobin. Des’ 

। cris' de vivent les Jacobins., bravo, brava, re- 
■ têntilTent univerfeilementv \

Un membre : mes bons amis , votre con­
fiance en votre valeur eft fi grande, quellèü, 
vous a fait ne pas foupçonner dans- votre’routé' 
des dangers’ qui n’en étoiént pas moins rv'érit'a- * 
blës & terribles.’Deux fois,; oui., deux fois , je- 
frémis feulement d’y penfer j deux fols, citoyens;» ■ 
nous avons palTé devant lés' batteries croifées 
de-Meudon & dés Boris-Hommes^ .Là' foudre’ 
a* réfpeété'. nos têtes j- notre intrépide audace'- a" 
p'aràlifé fans doute nos ennemis j décrétons7 
qu’aujôurd’hui la fociété n’a pas celfé de bîèn;; 
mériter de la patrie. Décrété*!; l’unànijnitér.£ '

’ Un membre : 8c moi je demande que le 
Bâtiment, auquel furent confiés nos jours- pré-'* 
cieux, ait dès cè tnomént rang de vaifieau de' 
ligne.. O

Un menbre cônnôiflèur :/allons-donc , de 
g'alère , tout au’plùs j j’appuie la motion , pour 
rang de galère feulement, Si je m’y connôis * 
Déçrété.



Levons la féançe , elle eft aïTez remplie; 
crient plusieurs membres. Le préfident alloit 
obéir, Jprfqji’on annonce une -dëpElWbn de la. 
municipalité de Sève. Elle eft admjfe/L’pfatént 
dit :

Citoyens;

Si ç’eft ayeç Ig ,p|us vive douleur que nous 
venons vous parler d’attentats commis envers 
nos, propriétés c’eft auflï avec ■- la plus jv.fte 
confiance dans votre emprelTeméht à les tépa-. 
rer. Ce ne font pas des jacobins , ceux qui, 
ce matin ont dévoré nos subfiftances dans 
un moment encore où à peiné fuffifeiit - elles 
pour nous-mêmes. Mais comme vous les con- 
noiflcz mieux que nous , c’eft pour vous les 
dénoncer & vous demander du moins la- va­
leur de ce. qui nous a été pillé que nous fai­
sons entendre nos juftes plaintes. Nous favons 
que vous- êtes perfuadés de la vérité de nos. 
réclamations, c’eft être surs que vous y fatisferez.

Le président répond avec dignité

Sève a vu dans son sein les jacobins en niasse : 
D’un aussi grand honneur il falloit quelque trace y 
Nous l’avons su fixer pour la postérité.
3Sn les alimentant, c’est à la liberté
Que de ces foibles dons vous avez fait hommage-.
3Vous êtes trop payés par un tel avantage.
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Retournez satisfaits, et gravez sur l’airain : 
. Sève heurëUx^dans ses murs ^traita son souverain^

•'( Applàudiflèmens univerfels, excepté de la 
députation.) d? '

Vous êtes invités aux honneurs de la féance., 
la Jeancc eft levée.

DÉCHELLE.






